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Faute d’un arrangement plus satisfaisant, dit M. La- 
ferté, nous accepteroiis le plan du gouvernement fé­
déral concernant le retour à la terre. "

LA PART DES MUNICIPALITES
A midi, le 30 juin, le conseil des que nous ne pouvons placer que 

ministres étant en séance sous la les chômeurs. Je conseille aux mu- 
présidence de Thon. L.-A. Tasche- nicipalités qui sont favorables au 
reau, l'entente entre le gouverne-.projet de passer des résolutions

Bienvenue au Que­
bec Mining News NOUVELLES DES MINES

Dans l'Ouest de l'Abitibi à percer un travers-banc au ni- 
La “Gazette du Non!” est heu- Les travaux continuent sans re- Veau de 125 pieds. Elle a atteint 

reuse de souhaiter la bienvenue à lâche dans toutes nos principales une de ses veines au sud du puita, 
un nouveau confrère, qui sera corn-.entreprises minières. il y a déjà une dizaine de jours, et
me elle rédige et administré à| La Cie Noranda s’applique à elle doit maintenant en avoir at- 
Amos, “The Quebec Mining News”, exploiter de plus en plus ses mi- teint d’autres du nord au moment 

M. Paul Gliddon, un jeune jour- lierais aurifères. Non seulement où nous rédigeons ces notes, 
naliste"bien doué, qui a acquis elle mine les meilleures sections! M. Morrison, le gérant de Pan- 
une expérience considérable dans qui contiennent de l’or à la Hor- dora, continue t\ être optimiste, 
d’autres journaux miniers, est le di- ne, mais elle se prépare à explorer Son puits à 500 pieds de prof di­
recteur de la nouvelle feuille. Cel- plus à fond et probablement à ex- deur, et il ouvre maintenant les 
le-ci seia exclusivement consacrée ploiter ses propriétés Powell et'zones minéralisées qui se trouventment fédéral et le gouvernement'pour marquer le nombre de chô- LT exc,U81vcraei< ^ 868 propriétés Powell et zones minéralisée,

provincial concernant le plan Gor- meurs qui sont disposés à aider1 i-, mme8’ P f l™''' qU' “nt h dT 0,1 i* cot
don relatif au retour à la terre a'de cette mnniir, P euherement, comme son titre l’in- trois milles au nord-ouest de son, On dit que la Rangcr-Cadillac

dique, aux nouvelles des mines du usine.
don relatif au retour à la terre a de cette manière, 
été signé, et l’hon. M. Laferté a, “En vertu de l’arrangement à 
fait immédiatement aux joumalis- être adopté avec Ottawa, un comi­
tés la déclaration suivante à ce 
sujet : .

“Faute d’un arrangement plus 
satisfaisant, nous allons accepter 
la proposition du gouvernement 
fédéral pour placer un millier de 
chômeurs sur la terre. Nous au-

té sera nommé, composé d’offi­
ciers de mon département, des re­
présentants des chemins de fer 
ainsi que du Dominion Land Set- 
lement Branch.

Sélection sévère
“La sélection des aspirants sera

rions désiré soustraire les munici-1 faite avec le plus grand soin pos
palités à l’obligation de contribuer 
$200 par famille, mais, comme le 
gouvernement d’Ottawa tient à 
cette contribution, il ne nous reste 
plus qu’à souscrire aux termes que

sible par les officiers de mon dé­
partement, afin de ne diriger au­
cune famille d’indésirables vers 
nos centres ruraux. Cette première 
sélection sera ensuite révisée par

entrera peut-être dans une nouvel 
nord-ouest de la province de Qué- De concert avec la Hollinger elle;le combinaison, et qu’il se fera de 
bec. se prépare aussi à exploiter eer- nouveaux travaux sur ses daims

Le premier numéro de “The tains claims dans Bcauchastel,jdans le cours de l’été. On parle 
Quebec Mining News”, paru la sc- près de l’Aldermac, où il y a des | aussi de réorganisation de la
maine dernière, a créé une excel-.veines d’une bonne teneur en or. ; Thompson Cadillac et de quelque#
lente impression par l’abondance Si les projets en marche dans ce j propriétés voisines.
et l’exactitude de son information ---------- l~Vm—1 11........  J“*!
sur les entreprises minières de no­
tre district

Nous souhaitons longue vie et
succès constant au nouveau con-i régulièrement et l’on commencera

canton se réalisent, il y aura d'ici, 
un an deux mines d’or de plus en! *'cs ,'e<'0,lvert*a «Ventes dans 
production j Bousquet sont elles importantes?

A la Beattie, le puits descend Tclle f la (>"e8ti«n tluc '’o" dis-
cute dans toutes les réunions de

l’on nous propose, afin de ne pas I les membres du comité qui seront 
faire perdre à notre province le! juges en dernier ressort, 
bénéfice du montant de $214,000 j “Le comité verra assez proba- 
qui nous est offert. I blement à ouvrir provisoirement

Les municipalités rurales 'des bureaux dans les municipalités 
“Il y a peu de municipalités ru-> qui accepteront le projet, et c’est 

raies qui n’ont pas une ou plusieurs;à ces bureaux que les aspirants co- 
familles de chômeurs. Et ces fa-j Ions devront s’adresser et fournir 
milles de chômeurs, habituées à la (tous les renseignements qui pour- 
vie rurale, seraient particulière-; ront être exigés d’eux, 
ment aptes à réussir sur la terre, i “Aucune partie de la contribu- 
Si les municipalités où elles vivent tion fédérale, provinciale et muni- 
sont incapables de souscrire lejCipale ne peut être dépensée pour 
montant de $200 exigé par Otta-, achat de terre, conformément aux 
wa, ces familles se trouveront ex-(règlements d’Ottawa, 
dues du projet, et c’est infiniment
regrettable. On nous reproche d’a-! le département
voir été lent à accepter la propos!-'°blJ de pl?Ce[,1TJ 7d" 

F . .,r, , itions ordinaires du bi et de bca-
tion du gouvernement fédéral'.. „ , . , .w . , , tion sur les terres de la Couronne,Mais ne valait-il pas la peine de1. .
faire un effort pour obtenir une'^Y^ oho*8,s
modification des plans, afin de Par le 0r’ 11 f4Ut preadre

frère.

L’aide du fédéral à 
la colonisation

L’honorable M. Taschereau a 
annoncé à la fin de la semaine der­
nière que son gouvernement accep­
te, faute de mieux, le plan du 
gouvernement fédéral pour aider

gens de mines. Il y a toutes sorte# 
d’opinions à ce sujet. Il y a certai-

ces jours-ci les galeries et les tra­
vers-bancs. Le dépôt de minerai | , ,
que l’on se prépare à exploiter à'npment de mmérnhsation inté-
une dousaine de cents pieds de!rp991'mtc dan8 cc canton- Y *-WI 
longueur et une centaine de lar.>,?1<lue Part dc8 «•"•’entrations 

geur. On y fera une galerie dnn81 Wissent constatuer des mines T
toute la longueur au niveau del ^0*18 en t®non® une> disent le»

prospecteurs de Rouyn qui ontdeux cents pieds, et des travers- 
bancs tous les cent pieds. Cela
permettra d’avoir une idée juste 
de la nature et de la valeur du

es chômeurs à se faire colons. ' minerai ^ oe niveau. L’analyse 
ous publions une déclaration de'm0yenne du minerai miné jusqu’à 
on. M. Laferté à ce sujet. a ^ d’environ cinq dollars
Quelle sera en pratique l’aide ]a tonne, soit un peu mieux que la 

onnee par les deux gouverne- teneur indiquée par les forages au 
ments, nous ne sommes pas encore jdmmant.

fait les découvertes récentes. A la 
vérité, on espère qu’ils ont raison. 
M. Rainville, de Montréal, a fait 
piqueter plusieurs daims dans 
Bousquet, récemment. Il s’était dé­
jà intéressé aux daims Coallier, 
dans Cléricy, non loin de Bous­
quet.

Les directeurs de Malartic, à
en mesure de le dire. M. Tasche- ' e8t probable que la compa-jleur assemblée de la semaine der
reau a accepté en principe de sous- jgmp se contentera de concentrer
rnre k montant que le gou-|son minerai à la mine et qu'elle 

condi- vernemen^ fédéral, $214,000. No-jeXpédiera ses concentrés soit à 
tre premier ministre avait déclaré'Noranda soit au New-Jersey pour

pouvoir inclure toutes ces excel- comme acquis que toutes les terres 
de la Couronne sont loin d’êtrelentes familles rurales, dans le pro- i â , u ,

jet de colonisation ? propre8.8 la 'uI‘ure et (<u l1 faudra
<<T, . , , . nécessairement diriger ce mouve-
... , , . ment vers les grands centres de co-

auparavant qu’il serait prêt à eous-

de très nombreuses demandes de 
personnes qui veulent être placées 
sur la terre en profitant des avan­
tages de ce nouveau projet.

“Toutes les demandes ne pour­
ront être considérées que le jour où 
j’aurai reçu des conseils munici­
paux une résolution à l’effet qu’ils 
consentent à souscrire $200. par 
famille, pour le nombre de famil­
les qu’ils voudront bien m’indi­
quer.

Un appel
“Dans l’impossibilité où' je me 

trouve d’écrire à nos municipalités, 
je suis heureux de me servir de la 
voix de la presse pour prier cha­
que municipalité de la province 
de me faire connaître au plus tôt 
si elle consent à souscrire $200.00 
par famille. On devra me dire en 
même temps le nombre maximum 
de familles que chaque municipa­
lité désire placer. Il reste entendu

Ionisation, sauf exception lorsque 
les circonstances le justifieront.

Une mise au point 
“Ceux qui seront choisis devront 

se mettre une chose en tête : c’est 
que ni le gouvernement fédéral, 
ni le gouvernement provincial, 
ni la municipalité ne s’engage à 
souscrire six cents dollars dans 
tous les cas. Le maximum est fixé 
à $600. Mais il n’y a pas de mini­
mum et l’assistance pourra être 
arrêtée en tout temps pour des 
raisons majeures. De plus, les 
montants ne seront payés qu’au 
fur et à mesure des travaux exécu­
tés et approuvés.

“Il se peut que des chômeurs 
aillent sans retard s’installer sur 
des lots sans passer par les forma­
lités que je viens d’énumérer et 
dans l’espoir que tout s’arrangera.

crire un million pour aider spécia­
lement au retour à la terre et à la 
colonisation si le gouvernement fé­
déral voulait en faire autant. Mais 
l’hon. M. Gordon n’a pas démor­
du de son plan. Il nous reste à es­
sayer d’en tirer le meilleur parti 
possible, et l’hon. M. Laferté va s’y 
appliquer.

L’obligation imposée par le gou­
vernement fédéral aux municipa­
lités de souscrire un tiers du fonds 
de secours va restreindre singuliè­
rement la portée du mouvement. 
Quelles sont les municipalités de 
l’Abitibi, par exemple, qui peuvent 
payer $200. par colon à établir?

Nous souhaitons que l’hon. M. 
Gordon vienne à comprendre mieux 
la situation et qu’il améliore ses 
règlements de façon à ce qu’ils 
produisent des résultats plus effi-' 
caces.

traitement final. Il lui faut donc

nière, ont décidé de tenir une as­
semblée annuelle des actionnaires 
pour examiner avec eux la situa­
tion financière et les perspective# 
de la compagnie. La diminution

leur être fatale et je les invite 
d’une façon très pressée à ne pas 
courir de risques. Qu’ils soumettent 
leurs demandes au bureau de leur 
localité d’abord. Finalement, c’est
le comité qui décidera de leurs cas 

Ce serait une erreur qui pourraitet qui les avisera en conséquence.”

une bonne route pour le transport |du coût d’exploitation des mines,
la prime à la production de l’or 
au Canada, la possibilité d’obtenir 
du pouvoir électrique avant trop 
longtemps à la Malartic, amélio­
rent considérablement les chances 
de succès de cette mine. Encor# 
quelques mois de patience et nous 
assisterons peut-être à une réorga­
nisation acceptable pour les ac­
tionnaires actuels.

ftiscoe est florissante et de mieux 
en mieux cotée. Les directeur# 
font construire de nouveaux bâti­
ments, et l’on dit que quelques 
familles trouveront à se loger 
dans 111e avant longtemps.

Les travaux avancent rapide­
ment à la Sullivan et l’on com­
mencera ces jours-ci à vider le 
puits, puis à percer les galeries 
vers les principales veines indi­
quées par le forage au diamant.

de 50 à 60 tonnes de produit par
jour, au moyen de camions ou de 
tracteurs.!

! La route sera constniite pro­
chainement et l’on s’attend que le 
ministre des Mines et le président 
de la compagnie signent le contrat 

ices jours-ci avec l’entrepreneur. 
Les travaux devront être finis cet 
automne même, d’après le gérant 
Keast. Il faudra bien cependant 
faire la part des exigences de la 
température quand viendra le 
temps du gravelage.

Certains journaux avaient an­
noncé que les bâtisses de la mine 
Abana étaient brûlées pendant la 

, période des feux de forêts. Il n’en 
est heureusement rien.

Dans le centre
La mise en marche du moulin 

de la mine O’Brien est fixée au M. Jack Hammell, président de 
mois d’août. Les derniers prépara-lia Green-Stabell, parle de cons- 
tifs avancent rapidement et il ne Jtruire un moulin l’an prochain à
s’écoulera pas plus que six semai­
nes avant que l’on commence à 
fabriquer des briques d’or dans 
Cadillac.

La Canadian Gold Operators est

cette mine. Il n’y aurait donc rien 
de surprenant à ce que les tra­
vaux y recommencent dans le 
cours de l’automne.

Suite à la page 8 I ■ »
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“D est Différent”
voilà ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

Ceit un remède herbeux de mérite reconnu. Il eet en utege 
contient depuis plut de cent ans. et il a apporté le rayon de soleil 
de la santé à des milliers de familles.
ESSAYEZ*LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va 
pas,—quand votre estomac fonctionne irrégulièrement,—quand 
votre sommeil est agité, — quand les douleurs attaquent votre 
corps,—quand vous voua sentex fatigué, etc.

Oeaelotiewp—chssl—érseofai—. U fovrsi p«r 4m m—te 
ipéci—xi ou direct—ot ée Isliwtotrs ée

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2801 Washington Blvd. CHICAGO, ILL

(Délivré libre de tous droits au Canada)

La propriété 
industrielle et les 

Canadiens-français
Liste de brevets d’invention, 

marques de commerce, dessina in­
dustriels et droite d’auteurs ac­
cordés par le Bureau des Breveta 
d’Ottawa à des canadiens-français 
ou compagnies canadiennes-fran­
çaises durant le mois de juin

Le canal Welland sera 
officiellement ouvert 

durant la conférence
Ottawa. — L’hon. Dr R.-J. Ma- 

nion, ministre des chemins de fer, 
a déclaré que l’ouverture officiel­
le du canal Welland aura lieu 
pendant la conférence économique 
impériale.

Le voyage aurait lieu pendant 
la première semaine du mois

1932. (Service du “Bureau Tech-< d’a™1*. ^’ouverture officielle du
nique Albert Fournier’’, Procu­
reurs de Brevets d’invention de 
Montréal.)

Brevets d’invention
822,989 — Donat Alfred Gau­
thier, Montréal P. Q. Porte-livre.

323,001—^Lucien Longpré, L’E­
piphanie, P. Q. Filtre d’eau.

323,005 — Joseph Masse, Mont­
réal, P. Q. Porte-index.

323,194 — J.-O. Laviolette, Ot­
tawa, Ont Système d’antenne.

canal Welland pourrait fort bien 
coïncider avec ce voyage afin de 
permettre aux délégués de voir 
l’un des principaux chaînons du 
futur canal du Saint-Laurent.

Les amatenrs de pêche seront 
aussi servis à souhait. On a en 
vue une magnifique propriété pri­
vée sur la Gatineau, ainsi qn’un 
autre campement d’été. Les délé­
gués qui aiment la pêche auront 
l’occasion de passer d’agréables 
fins de semaine.

LA GAZETTE DU NORD

Balance com­
merciale favorable 

des Etats-Unis
Washington. — Le ministère 

du commerce des Etats-Unis an­
nonce une balance commerciale 
favorable d’approximativement 
$20,000,000 pour le mois de mai.

Les exportations, le mois der­
nier, déclare le rapport, furent 
d’environ $132,000,000 et les im­
portations, de $112,000,000. Du­
rant le mois correspondant d’an­
née dernière, les exportations se 
chiffrèrent par $203,970,000 et 
les importations, par $179,664,000.

Au cours de mai, tous les pays 
importante achetèrent plus de co­
ton américain qu’en mai 1931; 
l’augmentation pour la Grande- 
Bretagne s’élève à 67,000 balles.

L’exportation d’or durant le 
mois en question se totalisa à 
$212,220,000 et les importations, 
à $50,258,000. Les exportations 
d’argent furent de $1,865,000 et 
les importations, de $4,547,000, 
en comparaison des exportations 
de $2,009,000 l’an dernier.

VENDREDI, LE 8 JUILLET 1932

Le silence a été donné à la fem­
me pour mieux exprimer sa pen­
sée ; mais comme elle g&te à plai­
sir cette éloquence des yeux.

-_n „ ,... , . Tous les clubs dans la region
823,210 — Théodule Babillard, -xi ju uv* , \ ^ ~ , ’'d’Ottawa ouvriront leurs étabhs-Laehutc Mills, P. Q. Etendeur . /. » 'c sements aux délégués qui seront

d’habits. ^ H

323,389— Joseph Guilmette, St- 
Félicien, P. Q. Différentiel.

323,599 — Jacques Daigle, Lac 
au Saumon, P. Q. Scie.

323,607—Alban Haraelin, Mont­
réal, P. Q. Forme de chaussures.

Marques de commerce
54,296 — J.-E. Sevigny, Mont­

réal, P. Q. Mot: “Lucky-boy”.
54,319, 54,320 et 54,462 — Rose 

et Laflamme, Montréal P.Q. Mots 
“Nu-mode”, “Portage” et “Canoe”

54,326 — Calimar Enrg., Lévis, 
P. Q. Mot : ^Calimar”.

54,367 — Roméo Poirier, Mont- ! 
réal, P. Q. Mot: “Nova-Hair”.

54,391 — Louis Bourbonnière, 
Montréal, P. Q. Mot: “Mulcolac”.

Dessins industriels
9,608—Wilfrid Rousseau, Mont­

réal, P. Q. Bouteille.
9.609 — Antonio Plante, Dan- 

ville, P. Q. Ski.
9,635 — J.-O. Villeneuve, Otta­

wa, Ont. Jeu.

Droits d’auteurs
25,422 — “L’Aiglon d’Améri­

que par M. Mufraggy, Montréal,
P. Q.

25,476 — “Charles do Saint 
Etienne de la Tour au Tribunal 
de misjoin” par l'abbé A. Couil- 
lard Després, St-Paul d'Abbots- 
ford, P. Q.

25.563 — “Série de cahit'rs pé­
dagogiques” par Marcel Caron, 
Drummond ville, P. Q

25,569 — “Les contes de la Lu­
ne” par Fadette (Mme D. H. 
Saint-Jacques) St-Hyacinthe, P.Q.

25.606 — “La Photo Mystérieu­
se” par J.-A. Sauvé, Montréal, P.
Q. -

reçus membres honoraires pen­
dant leur séjour en Canada.

LA GAZETTE DU NQRD 
41, Avenue Bégin, Lévii. 
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“La Gazette du isord” eat U 
propriété de La Publicité Régie 
oale Enrg., et est imprimée eui 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévie, an Ne. 4L 
vvenue Bégin,
*élix Pichette

Epoque dangereuse
“Aux premiers sipnes de mauvaise hu­
meur ou d’indisposition, pendant les 
mois de chaleur de l’été, je donne à mon 
bébé des Tablettes Baby’s Own pour 
le remettre d’aplomb”, écrit Mme Alton 

Parchcr, Glenal- 
mond,Qué. Soula­
gent fièvre bénigne, 
colique, dérange­
ment d’estomac, 
constipation. Cer­
tificat de sécurité 
dans chaque pa­
quet de 25c. ^

TABLETTES BABY’S OWN
du Dr. Williams

Tragédie qui date 
d’il y a 1,900 ans

Pompéi, Italie. — De nouvelles 
excavations dans la maison de 
Ménandre, dans les ruines de la 
vieille ville de Pompéi ont amené 
la découverte d’une tragédie qui 
date de 1900 ans.

Dans une chambre à coucher on 
a découvert deux squelettes. A 
côté de l’un deux se trouvait une 
bourse en cuir contenant 100 piè­
ces d’argent II est évident que 
le maître de la maison, lorequ’il 
vit la lave le menacer, sauta hors 
de son lit éveilla son épouse et 
ramassa sa fortune pour se sau­
ver, mais tous deux succombèrent 
avant.

Une femme 
est trouvée 10,000 

fois séculaire

Quelques

Peiping. — Un être possédant 
des mains humaines, mais ayant, 
croit-on, dos pieds ne ressemblant 
pas du tout à ceux de l’homme, 
vivait en Chine il y a un million 
d’années.

Une ossature de poignet et d’or­
teil prouvant, ce fait a servi à une 
description donnée par le Dr Da­
vidson Black, célèbre anatomiste 
canadien, travaillant à l’hôpital 
Rockfeller de Peiping.

Les deux os appartiennent à la 
fameuse “femme de Peiping” ou 
à sa tribu. L’osature du piognet 
prouve indubitablement qu’elle 
était vraiment humaine, qu’elle 
constitue une des mères de la ra­
ce humaine, ayant vécu une exis­
tence bien supérieure à celle de 
tous les autres genres d’animaux.

signe de dureté et l’artichaut qui 
n’est pas tendre n’est pas man­
geable.

légumineuses
Les artichauts sont bons de 

mai à octobre. Les artichauts aux 
feuilles un peu allongées sont 
préférables à ceux qui ont des 
feuilles serrées et rondes. Il faut 

Lévit, dont M les prendre bien verts et faire 
est Président et attention que l’extrémité des

Vf. J.-A. Gagnon, Gérant. feuilles ne pique pas : ce serait

Chevaux à Vendre
Gros et Détail

J’ai aussi en mains huit 
bonnes vaches.

J. H. DRENNAN
. Tél. No. 27 

AMOS, QUE.
(Ancienne résidence de M. 

V. Bisson) 
x x X

Je viens de recevoir deux 
étalons percherons pur-sang.

mcoté

Boswell

taverne
HENRI

Dommez cinq

MINUTES A CES 

DEUX TYPES-LA

f ET ILS PRENDRONTJMx

Yùune HEURE

I

8 C est toujours 
la même ! o

DEPUIS 1668 175
/-*

I
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“AU COIN DU FEU”
CROIRE — AIMER ET LUTTER

LE TRAVAIL L’AMOUR I Première désillusion VACANCES!
Le vol des copeaux, papillons des planches 
Sur Joseph tournoie en nuages d’or,
Dans les reflets bleus et les lueurs blanohes,
L’obscur atelier semble être un thabor.

Le coeur de Joseph, où le ciel s’épanche 
A transfiguré l’homme et son effort;
Travail manuel, voici tes revanches:
Car la pesanteur se change en essor.

O mains, pauvres mains trop humiliées,
(Mais qu’en feu l’Amour a glorifiées 
L’ouvrier peut-il encore défaillir ?

En songeant qu’un jour à mains triomphales,
Ivres de splendeurs vous ferez jaillir 
Le pain de l’Hostie et les cathédrales.

__________ * Jacques DEBOUT

EN CAVCANT

Chantons, amis, pour fêter la victoire 
Des écoliers laborieux 

Et que nos voix eh célébrant leur gloire, 
Montent gaiement vers les grands cieux

Adieu devoirs, leçons et pénitences 
L’heure a sonné des doux loisirs 
Partons, partons, et vivent les vacances 
Et leur repœ et leurs plaisirs.

A vous merci, maîtres de la science 
Qui nous guidez vers l’avenir;
De vos bontés pleines de reconnaissance,
Nous emportons le souvenir.

Sois radieuse! ô fête enchanteresse;
Dont le retour nous remplit d’allégresse;
Et qui fait luire aux jours d’été 
Un beau soleil de liberté !.....

L’affection Notre Courrier
Quel est le pourquoi de votre 
pseudo f

Avez-vous fait votre quote-part 
pour améliorer la situation finan­
cière du payât Quelle est-elle !

Quel est selon votre opinion 
personnelle, le plus joli coin du 
Canada t

I/on pourra traiter l’une ou 
l’autre des questions et la meil­
leure des réponses recevra en ré­
compense le beau volume de Flor 
des Dunes. Et les feuilles tom­
bent. .. ” C’est un livre qui en vaut 
la peine et j’espère que les répon­
ses à ce débat arriveront nom­
breuses.

René à BEAUCERON — Le
pourquoi de votre pseudo ?.....
vous le savez plus que moi sans 
doute, mais savez-vous également 
me parler du site enchanteur ou 
vous évoluez, j’aimerais à connaî­
tre la situation présente, en gé­
nérale, sous votre ciel, qui est uii
peu le mien!.....Ne m’adresserez-
vous pas un long communiqué 
dans lequel vous me parlerez de 
votre Beauce, que je visiterai tout 
probablement en août prochain, 
pour la première fois. Je vous
rencontrerai..... peut-être, mais
comme je vous ignore, je n’at­
tends pas ce jour-là, pour vousi 
assurer de mon meilleur souvenir.

René à REINE BLANCHE
Comment vous portez-vous gra­

cieuse amie, et comment se porte
l’henreux homme.....f Chez-moi,
tout roule à merveille et vous me 
souhaitez, je suppose, que le bien 
persiste, puisque je vous en sou­
haite autant..... et même d’avan­
tage, mais surtout, que je vous 
espère lire, très bientôt.

René à SYLVIA LOTIT : — 
Quand me dédierez-vous quelques 
lignes qui ne manqueraient pas 
de m’être agréables.

René à l’HEUEEUSE GA­
GNANTE DU DERNIER CON­
COURS :— Toutes mes plus chau­
des félicitations et comme je 
vous le marque sur la postale qui 
n’est après tout qu’un simple sou­
hait du coeur, puissiez-vous dans 
le mariage que vous ferez, ren­
contrer et SAVOIR goûter sur-

Le prix de la vie
On est surpris que dans le mon­

de les ambitions ne soient pas 
toutes égales et qu’il contienne 
d’innombrables objets, qui sont 
adjugée au plus haut enchéris­
seur. Toute notre vie nous devons 
veiller à ne pas faire de transac­
tions malhonnêtes ni de marchés 
de dupés.

Celui qui envie l’étoffe brillan­
te du succès doit prouver qu’il a 
les qualités nécessaires pour l’ob­
tenir, et surtout la persévérance, 
et si elles sont jugées insuffisan­
tes, il ira à un autre mieux qua­
lifié qui possède les aptitudes re­
quises ou une plus grande habi­
leté.

Il en est qui rêvent la popula­
rité l’admiration des foules et qui 
u’ont pas la monnaie voulue: la 
souplesse de caractère, l’ascen­
dant sur les masses, le dévelop­
pement aux grandes causes.

D’autres voudraient l’amitié et 
n‘offrent en échange que les sous 
de cuivre de la flatterie, tandis 
qu’ils ambitionnent les plus com­
plets et les plus généreux sacri­
fices. Il en est qui envient l’a­
mour et qui n’en voudraient que 
les avantages.

Les jeunes qui entrent dans la 
vie devraient se dire: ce monde 
est rempli de biens que nous pou­
vons atteindre, mais nous n’en 
devons désirer et ne chercher à 
en obtenir que ce que nous pou­
vons payer par notre travail ou 
par nos talents. Ne soyons pas des 
envieux, des mécontents qui dési­
rent des dons sans donner en é- 
change une valeur relative et bien 
personnelle : patience courage, 
honneur, volonté, ténacité et per­
sévérance,

tout, les plus grands bonheurs. 
Vous votiez pour le mariage d’a­
mour; mais il s’en fait souvent, 
hélas! sans raison aussi, tandis,
que ; rappelez-vous..... que les
mariages d’amour “raisonné” 
sont les plus sûrs.

Réné à JOSILLE:— Ne m’ou- 
bliez pas.

L’ami RENE. I

Mon fils a 9 ans, sa grande et 
douce affection est la consolation 
de mes peines. Si parfois mon 
coeur ressent une faiblesse devant 
les efforts qu’exige ma lourde tâ­
che, c est en lui que je puise mon 
courage. Dès que mes yeux se po­
sent sur son doux visage et que 
son regard franc se plonge dans le 
mien, mon âme s’éclaire, l’espoir 
renaît et les papillons noirs s’en­
volent comme par enchantement. 
Il rit quand je ris, il pleure lors­
que je pleure et son coeur et mon 
coeur sont encore unis par le mê- j 
me lien. Je connais la moindre de! 
ses pensées, je suis la confidente! 
de ses peines et de ses joies ; je 
console son petit coeur sensible 
quand un nuage assombrit son 
front, car, à 9 ans, on a déjà des 
désillusions.

Un soir, assis à mes pieds, il 
jouait avec une bille, il la faisait 
rouler distraitement devant lui, 
absorbé dans une pensée que je ne 
connaissais pas. Tout à coup, il me 
raconta cette histoire avec toute 
la franchise et l’innocence de sa 
nature droite :

“Figure-toi, maman, que j'avais 
10 billes, je jouais à la récréation 
tout seul dans un coin de la cour, 
lorsqu’un grand de deuxième est 
venu me demander si je voulais 
jouer avec lui. J’étais content, tu 
sais et j’ai dit oui tout de suite. 
Mon camarade avait 10 billes aus­
si, la partie n’a pas été longue, j’ai 
eu la chance de la gagner entière­
ment, et tu penses comme j’étais 
heureux d’être en possession de 20 
billes à la fois !

Pourtant, en voyant mon cama­
rade ainsi dépouillé, debout de­
vant moi, les mains vides, une 
grosse peine avait remplacé immé­
diatement ma joie, bien vite j'ai 
compté 10 billes et je les ai mises 
dans les mains de mon ami qui 
m’a fait un large sourire, puis 
nous avons recommencé une par­
tie.

Cette fois, mon camarade avait 
gagné et c’était à mon tour de me 
trouver devant lui les mains vi­
des. Sans rien me dire, il a mis les 
20 billes dans sa poche et il est 
parti.

Cette dernière phrase, mon fils 
l’avait prononcée sans haine, avec 
la fraîcheur de son âme étonnée, 
soulagé d’avoir dégonflé son coeur 
gros près du mien, et il s’était re­
mis à pousser devant lui l’unique 
bille qu’il avait retrouvée dans ses 
joueta.

C’est alors que je pris sa tête 
pour l’embrasser tendrement et 
lui dire : “Mon fils, il ne faut pas 
en vouloir à ton camarade, tu as 
bien agi, ta part est la meilleure, 
puisque tu as écouté l’inspiration 
de ton coeur : je te rachèterai des 
billes.”

Et tandis que cette conclusion

“Il y a quelque chose en nous 
de meilleur que les sens, de meil­
leur que l’esprit, de plus pur, qui 
ressemble vraiment à Dieu; c’est 
le coeur de l’homme, siège des af­
fections.

C’est l’affection qui est le prin­
cipe de la famille, l’affection c’est 
le besoin de ne pas vivre seul, 
l’affection c’est le besoin de se 
donner tout entier pour que notre 
vie se transfuse entière dans une 
antre.

ramenait la joie sur sou front, je 
songeais à l’avenir.

Cette première injustice humai­
ne est bien petite à côté de celles 
qui attendent ce fils que j’élève 
dans la religion du CHRIST, la 
vraie, comme je la comprends, 
celle qui dit : “Tu aideras ton 
prochain pour l’amour de ton pro­
chain, tu rendras le bien pour le 
mal, tu mépriseras la vengeance, 
tu pardonneras pour que Dieu te 
pardonne, tu seras bon même si 
l'on méprise ta bonté, tu garderas 
dans les heures les plus difficiles 
de ta vie la conviction dont Dieu 
t’inspirera, même si l’on tente de 
te les enlever, etc.”

En mettant dans les mains de 
mon fils ces douces armes, j’ai 
l’espoir de faire de lui un honnête 
homme, avec une âme simple, 
mais forte, capable de s’imposer 
lui-même ses pénitences et de ré­
sister aux funestes passions qui 
tuent à la fois l’homme et l’a­
mour.

»

Cependant, mon coeur tremble 
parce que je ne suis qu’une faible 
femme, c’est pourquoi j’ai besoin 
que vous me disiez de conserver 
l’espoir qu’un jour prochain nous 
verrons triompher le bien du mal, 
que le voeu de toutes les mères, 
dont le coeur tremble comme le 
mien, sera entendu du ciel ; qu’un 
souffle de pureté passera sur tou­
tes ces jeunes têtes pour leur don­
ner la foi en eux-mêmes, le cou­
rage de vivre et de conserver leur 
dignité.

Sphinx :— Je vous offre au 
nom des amis-es de la page et au 
mien nos «incères sympathie*) dans 
le deuil qui vous atteint si cruel­
lement.

Neige Vos chers billets 
m’ont été agréables et je vous re­
mercie de l’honneur que vous m’a­
vez fait. Votre page est toujours 
bien achalandée et je vous en fé­
licite. Vous savez y mettre tant 
de jeunesse, d’originalité dans le
style et d’humour.....A quand la
randonnée “avec moi” et J. A. M 
“Lac des Canards” on “en bas de 
la côte”.... car je n’ai pas envie 
d’aller vous faire secouer en ma­
chine jusqu’au club L... à moins 
qne vous le désiriez.....

René :— Ce n’est pas la peine 
de remercier pour ce simple sou­
venir.....Tiens, je vous avais pré­
dit du bonheur avec de la volon­
té..... je vous félicite doublement:

(pour ce bonheur qui passe et 
que vous regardez partir avec sé­
rénité. La question est trop com­
pliquée, Le jeûne vous ramènera 
sûrement.

Que Fauvette veuille accepter 
par votre intermédiaire mes sin­
cères condoléances dans la perte 
qu’elle vient de subir. J’ai égaré 
son adresse, c’est pourquoi je 
vous priai de lui remettre ma let­
tre.....

C’était sûrement pas gentil et 
abuser de la confiance que de se
faire nommer Ma Tante..... vous
êtes un terrible garnement. Et 
vous brisez votre plume pour voua 
lancer dans le chant. Je connaia 
la popularité de ce personnage 
distingué. Pourquoi votre plume 
ne vous rapporte-t-elle que dé­
sillusions et chagrins? Lorsque 
vous y mettez du coeur et de la 
volonté, vous faites de très bons 
articles. Notre amie Sylvia a pas­
sé à une grande épreuve, mais el­
le se remet présentement la vail­
lante Reine Blanche, Flor des Du­
nes, Violette des Prés, Jacquelin, 
Thérèse, Brise Ontarienne et Rê­
ve qui pleure: Ma pensée affec­
tueuse vous attend.

Brise du St-Maurice.bucile CASSAING



LA GAZETTE DU NORD

LE COMPOSE GOYETTE
No. 7966. Loi des Spécialités Pharmaceutiques ou 

Médicaments Brevetés.

SOULAGE IMMEDIATEMENT
le rhumatisme, la sciatique le rhumatisme inflammatoire ; purifie 

le sang et par le fait même fait disparaître boutons, 
clous, furoncles ; et éclaircit le teint.

Prix : $2.00 la bouteille, franco.
(Transmettez argent par chèque accepté, mandat ou bon de poste)

Les Produits Goyette, Enrg.
(Elzéar Goyette)

St-Marc-de-Figuery, (Abitibi), P. Q.
Dépositaire à Amos : J.-P. HOUDE

juans le but de procurer des ap­
provisionnements d’eau à certains 
centres agricoles et urbains se­
ront continuées par cette section.

AVIS LEGAL

Sous la Loi de Faillite

VENDREDI LE 8 JUILLET 1932

Grand succès littéraire
Province de Québec,
District de Montréal,
No. 278.
Dan* l'affaire de 
. COMMERCIAL FISHERIES & 

TRANSPORT LTD.
De Montréal, P. Q.

En Faillite
Cortformément aux instructions

Rapport de l’aimée financière le 
terminant le 31 man 1931.

Sous la Loi de Faillite Ministère des
Dans 1afj^may, ! Mines, Ottawa

journalier, Landrienne,
cédant autorisé.

Avis est par le présent donné epic 
Alain Lemay, journalier, Landrienne 
a lait le vingt-neuvième jour de juin 
courant une cession autorisée de tous 
■es biens pour le bénéfice de ses cré­
anciers, et que monsieur Wilfrid Edge 
C.R., séquestre officiel nous a nommés 
gardiens des biens du débiteur, jus­
qu’à ce que les créanciers, à la pre­
mière assemblée aient élu un syndic 
pour administrer les biens du débi-
teur. ..

Avis est aussi donné que la premie­
re assemblée des créanciers en cette 
affaire sera tenue à Amos au Greffe 
de la Loi de Faillite, au Palais de 
Justice le douzième jour de juillet 
prochain 1932 à onze heures de l'a­
vant-midi.

Pour vous donner droit de voter à 
la dite assemblée, il faut que la preu 
ve de votre créance soit produite en 
tre nos mains avant l’assemblée.

Les procurations qui doivent servir 
à l’assemblée doivent être déposées 
entre nos mains avant l’assemblée.

Soyez aussi notifiés que si vous 
avez une réclamation quelconque vous 
donnant droit de figurer à titre de 
créancier, la preuve de la réclamation 
doit être produite entre nos mains 
dans les trente jours à compter du 
présent avis parce que à compter de 
et après l’expiration de la période 
fixée par le paragraphe huit de l’ar­
ticle 37 de la dite Loi nous distribue­
rons le produit de l’actif des dé­
biteurs entre les ayant-droit, n’ayant 
égard qu’aux réclamations dont nous 
Enrons reçu avis.
N Roy, Authier & Cie,
v Gardiens.
Amos, 2 juillet 1932.

Les travaux des sections de 
Recherches sur les Combustibles 
et de Préparation mécanique des 
Minerais ont considérablement 
augmenté.L’installation de grands 
,outillages a permis à la première
section de rendre de grands ser- port Ltd. en Faillite, à leur assem-
vices à l’industrie houillère, et blée tenue le 31e jour de mai 1932,, es a , . ^ . ’ des SOUMISSIONS pour l’achi
les experiences effectuées con- ^{ens suivants de Commercial
jointement avec certaines compa- Fiaherien & Transport Ltd., en Fuil- 

. ' ix „ * Nte, seront reçues par les Syndicsguies résulteront piobablemen gouggign^g jusqu’à midi, le 20 juillet
dans l’utilisation d’une plus gran- 1932.
■le quantité de charbon canadien
comme combustible de chauffage tués pour la plupart à Senneterre,
de préférence au charbon impor- dans le Comté d’Abitibi, dans la 

1 Province de Québec, et dans le dis­
té. trict environnant à Kiaske Falls,

. , Cedar Rapids, Cold Spring Rapids, 
La section des Ressources mine- Matugami, Gulli Lake, Waswompi

rales s’est efforcée d’ouvrir de et autres endroits du nord de l’A 
,,, , , , ., bitibi, et se constituent probabje-

nouveaux débouchés aux produits iiK>nt comme suit
des carrières canadiennes. Des (a) Tous droits que les Syndics
experiences entreprises aux labo- poM Lt(| en Faimte peuvent aï0ll.
ratoires de la Section de Cérami- sur certaine licence ou licences émi-
que laissent présager les
heureux résultats. lia Province de Québec, pour pêcher

Quatre arrêtés ministériels ont!avec «Jes rets sur les Lacs compris 
T , . . i j . , ,, , dans le territoire loué a cette CoinLe dernier rapport annuel du été passés au cours de l’aunee, en pagme.

ministère fédéral de* Mines si- vue de venir en aide aux houil-' 0>) Tous droits que les Syndics
gnsle que l’industrie minière ca-'lères en accordant une réduction Xè. SdlM,etiea Comténd’Àbi
nndienue n’a jamais été en meil­
leure posture qn’aujourd’hui de des briquettes de l’Ouest à cer

tains endroits du Manitoba,

Etait Maigre et Faible

Mme Pauline Berisky de Pa­
terson, N. J., écrit: “Je ne pou­
vais pas manger, je n’avais d’ap­
pétit pour rien et j’étais devenue 
maigre et faible. L’usage continu 
du Novoro du Dr. Pierre me don­
na un bon appétit et me rendit de 
nouvelles forces.” ’Cette fameuse 
médecine d’herbes stimule l’ac­
tion de l’estomac et améliore le 
procédé de digestion; elle est 
fournie par des agents locaux 
spécialement désignés par le Dr. 
Peter Fah-rney & Sons CoM Chica­
go, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

bénéficier d’un relèvement des 
conditions industrielles. Ses pos­
sibilités de production ont été 
considérablement accrues par la 
mise en valeur de nouvelles dé­
couvertes minérales et par le dé­
veloppement toujours actif de 
celles déjà connues. Les énormes 
capitaux engagés dans la cons­
truction d’ateliere de traitement 
et d’usines métallurgiques, mal 
gré la crise que traverse le mon 
de industriel, assurent de bonnes 
perspectives à notre industrie mi­
nière. Le ministère des Mines a| 
aussi été heureux de constater 
au cours de l’année le vif intérêt 
que portent les différents grou­
pements industriels et autres à 
scs recherches.

La réorganisation du travail 
de la Commission géologique a 
comporté la création d’une sec­
tion de Géologie pléistocène, 
d’Approvisionnements d’eau et 
de Sondages. Les investigations 
déjà entreprises dans les Prairies

pour le transport-des charbons et tibi ou en quelque autre endroit de
t la Province de Québec, avec les bft- 

__ I tisses ci-dessus érigées et sujettes 
OÙ aux privilèges et hypothèques, s’il y

les charbons importés se vendent “ qui peuvent s'y rattacher.
Y (c) Toute ou partie de la machi-

à des prix plus bas que les pro-1 nerie mobile, équipement et parties
duits canadiens. La Commission ^ de machine, moteurs, engins (Fixes

, et de Marine) réservoirs à gazoline, 
fédérale dll Combustible, sous la couvertures, wagons et traîneaux.
présidence du Dr Charles Cam-I (d) Equipement de Camp, Atti- 
sell, Sous-ministre des Mines, est I ( mslne’

Le plus grand succès de la li- 
trairie française au Canada a été 
•emporté, l’hiver dernier, par la 
>iog rapide de Sir Wilfrid Lan­
ier, due à M. Robert Rumilly, et 
uibliée par l’éditeur parisien 
Hammarion. Tout fait prévoir 
que le nouveau livre du même au- 
eur, publié par le même éditeur, 

va renouveler ce très grand suc­
cès.

Ce livre est intitulé “Sainte 
Anne de Beaupré”. 11 vient d’ar­
river en librairie. M. Rumilly dé­
crit le grand pèlerinage canadien, 
etraee son histoire et la commen­

te dans le style plein de séduction 
qu’on lui connaît. M. Rumilly a 
dédié ce nouvel ouvrage à S. Ex. 
M’gr Villeneuve. Comme dans son 
livre précédent, il y a des pages 
très émouvantes. On sait que 
“Sir Wilfrid Laurier, Canadien” 
a obtenu les suffrages de toute la 
critique, en France comme au 
Canada. “Sainte Anne de Beau­
pré” ne vaudra pas moins de 
compliments à son auteur. C’est 
une lecture pleine de charme, en 
même temps qu’une nouvelle 
pierre dans l’édifice élevé par M. 
Rumilly à la gloire du Canada. 
Ce livre se trouvera également 
dans tout foyer canadien-fran- 
çais.

Tentes et Ameuble-

dechargée du fonctionnement 
ces mesures administratives.

On peut se procurer le rapport 
annuel du ministère des Mines en 
s’adressant au Sous-ministre, mi- [ “Stadacona” 
nistère des Mines, Ottawa.

(e) Bmitique de forgeron et 
équipement, cordages, ancres et chaî­
nes.

(f) Bateaux à moteur et allèges 
comme suit :

Avons toujours en mains 
fournitures pour installa­

tions électriques, à 
bas prix.

CONSOLIDATED 
UTILITIES Ltd

Tél No. 55 C. P. 97 
AMOS, QUE.

’’Rapid King” 
’’Rapid Queen” 
“Shoe Pack” 
“Vancouver”

Huile Crue Suédoise 
40 c. v. 

Sterling 45 c. v. 
Fairy 18 c. v.
Steriing 25 c. v.
Huile Crue 30 c. v.

Winnipeg, 7. — A la dernière 
séance de la 32e convention an­
nuelle de l’Union des Municipa­
lités Canadiennes, tenue ici 
hier, le. colonel Henri Lavi- 
gueur, maire de la cité de Qué­
bec, a été élu président pour 
1932-33. Le président honoraire 
est M. Lighthall, de Wesmount.

Léon Dussault, L.1.L
AVOCAT

Téléphone : No 67 -:- C. P. 1«S
Edifice Drouin

(Bureau de Poste)
AMOS

CARO-CURE
Onguent Balsamique effienre 

contre eczéma, mal de barbe 
hémorroïdes, brûlures, toutes 
blessures et maladies de la peau 

Remède indispensable dans 
une famille.

Par la poste : $0.65 le tube. 
Dépositaires :

Agence du Nord Em’g.
Casier postal : 80S. AMOS, Que.

Henri Bernard
Amos, Qué.

COURTIER

en terrains miniers. 
Travaux réglementaires 

exécutés par contrat. 
Claims achetés et vendus.

et vingt-et-une (21) plus oc moins 
embarcations plus petites et allèges.

A NOTER : Tous les engins, à 
l’exception de ceux indiquée comme i 
fonctionnant à l’huile crue, sont à| 
gazoline. J

Les soumissions seront acceptées | 
sous les termes et conditions qui j
Suivent : •HimHMimiiiiiMiMmiMMiniiMminiiHiiiiMiMiMiiiMiniiiiiii»

(a) On peut, soumissionner pour vous êtes prié de vous adresser aux 
un seul item ou partie de l’itein ou Syndics, Chambre 1619, Edifice de la 

| pour tous à la fois. Banque Royale, 360 Rue St-Jacques,
1 (b) Un chèque accept/; égal a Montréal, et Ukléric Fortin, Esq.,

10«/p du montant d’achat devra être Marchand Général à Senneterre, P.Q., 
inclus, la balance du prix d’achat représentant des Syndics, 
payable sur acceptation de la sou- N.-B. : On suggère que toute par- 
mission par les Inspecteurs et les tie intéressée dans le commerce du 
Syndics, avec la condition qu’a dé- poisson qui envisagerait l’opportunité 
^aut de se rendre aux termes de son d’acheter le commerce et les biens 
offre et aux spécifications de lu de- comme une affaire d’avenir prennent 
mande de soumission, Vufthdteur arrangement pour une entrevue avec 
verra sa soumission annulée et re- les Syndics, et les soussignés se fe- 

• jetée et son dépôt confisqué au béné- ront un plaisir de discuter toute pro- 
fiee de la Faillite. position raisonnable provenant d’une

(c) lies Syndics et Inspecteurs partie responsable en vue d’établir 
de t’oiumeroial Fisheries & Trans-!des termes et conditions qui pour- 

j'port Ltd., en Faillite offrent ces raient probablement satisfaire les 
i biens en vente sans aucune responsa- Syndics et Créanciers de la Faillite.

Découragée?
Hans les cas de:

Pâleur 
4 Faiblesse

Manque d’appétH 
Irritabilité
Troubles d'estomac doth 

de reins 
Irrégularités 
Périodes douloureuses 
Troubles internes 

causés par 
F ANEMIE

* rien de mieux que. les

' Pilules ROUGES
Pâles * t Faibles

L’ASSURANCE VIE
est votre

MEILLEUR PLACEMENT
Bruno Veillette

Gérant de District

NATIONAL LIFE ASS. 
CO. OF CANADA

Casier postal .74 — Tél. No. 88 
AMOS, Qué.

, bilité quelconque en cas de réclama­
tion pour différence en moins nllé- 

[guée, condition ou état de réparation 
de tels biens et sans aucune garun- 

jtie quelconque des Syndics et Ins­
pecteurs.

. (d) 'Pontes ou chacune des sou-
! missions reçues pourront être accep- 
.tées ou rejetées par les 
et les Syndics.

COMMERCIAL FISHERIES &
'PR A NS TORT LTD.

En Faillite 
W. L. GATEHOUSE, 

Vincent Lamarre, 
Syndics Conjointe.

Bureau de :
!’. S. Koss «A* Sons,

Inspecteurs 1619 Edifice Banque Royale. 
Montréal.

! Pour plus amples renseignements Tél. Ha. 3258.

Jacques Bouchard
Assurances générales

Edifice T.-A. Lalondc 

AMOS, QUE.

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous deLATTES - LAïïlS
15 centins pour 2 paquets 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Amos, Qué.

s
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Le 49i€ine Anniversaire
du

THÉ '3ÂLAM
Depuis 40 ans SALADA est le non 
connu de tons pour designer le thé 
par excellence. Les prix actuels sont 

les pins bas depuis 15 ans*

iSjliflt Lambert
! de Desmeloizes I AVIS 8
MARIAGE MORIN-BUREAULT

Diminution de 
certains taux 

1 de transport
Les chemins de fer ont accordé, 

nous dit-on, certaines diminu­
tions de taux de transport pour 
quelques-unes des marchandises 
que nous importons dans l’Abitibi. 
C’est un succès pour le secrétaire 
de la chambre de commerce de 
l’Abitibi, M. Alexandre Saint-On- 
ge, qui a poursuivi une campagne 
difficile de plusieurs mois auprès 
des autorités des chemins de fer 
canadiens pour les convaincre de 
l’injustice de leurs tarifs de trans­
port, d’une façon générale. Nous 
l’en félicitons bien sincèrement.

Il est à souhaiter que la dimi­
nution des taux sur les marchan­
dises importées en Abitibi sera 
suivie

mv

auront probablement besoin do 
bois à l’automne ou à l’hiver, mais 
elles n’offrent que des prix dimi­
nués de moitié. Il est parfaitement 
injuste que les chemins de fer con­
tinuent à prélever les mêmes taux 
de transport, car cela force les co­
lons et les producteurs de bois àl 
travailler pour moins qu’un salai­
re raisonnable.

'’..M* tninnnrs l’oKwdr

que les administrateurs de nos 
chemins de fer finiront par com­
prendre la justice de notre point 
de vue. qui concorde d’ailleurs 
avec leur meilleur intérêt. Que Fluet,

Le 29 juin, à 9 heures a. ni., en 
jla chapelle de la mission de St- 
Lambert de Desmeloizes, M. le vi­
caire Clovis Perron bénissait le 
mariage de M. Gérard Morin, fils 
de M- Ovila Morin, avec Mlle Er­
nestine Mireault, fille de M. Er­
nest Mireault Leurs pênes leur 
servaient de témoins.

Après la cérémonie nuptiale 
les parents et amis se sont réunis 
chez les parents de la mariée pour 
la réception. Le souper fut ser­
vi chez M. Ovila Morin.

Parmi les parents et amis on 
remarquait: MM. et Mmes Ovila 
Morin, Ernest Mireault, Wilfrid 
Morin, Lucien Morin, Joseph Mi­
reault, Sinai Morin, Antonio Mi­
reault, Moïse Morin, Valmore 
Gauthier, Mme Yrve Gilbert Mo­
rin, M. Alphonse Morin, de La- 
tulippe, Témiseaminguc, Mlles et 
MM. Patricia Beaupré et Horace 
Morin, Imelda Morin et Emile 

Hélène Gauthier, Emile
leur sert-il en effet d’avoir des 
tarifs élevés s’ils n’ont rien à 
transporter ? En ces derniers 
temns. certains faits nous ont
donné lieu d’espérer qu’un esprit’rin, Imelda Marion, Damien Mo 
nouveau inspirerait peut-être lesrin, Albina Guérard, Léo Marion, 
conseils de sir Henry Thomton et Annette Fluet, Rosaire Létour- 

d’une mesure semblablede M. Bcatty. Le succès que M neau, Germaine Dupuis, Hilaire 
touchant nos exportations, en par-SaintrOnge vient de remporter est Fluet, Jeanne Richard et Louis 
ticulier l’expédition de nos bois àun encouragement à continuer nos Pruneau, Macamic, Rose-Emma 
papier. Certaines manufacturesefforts._________________________Richard et Ernest Bonffard, Ma-

Morin, Marie-Rose Mireault, Jos. 
Godbout, Irène Fluet, Gérard 
Morin, Rosilda Morin, Willie Mo­
rin, Mathilda Morin, Odias Mo-

Re: Emission d’Obligations Les Syndics de la 
Paroisse de Ste-Thérèse d’Âmos

$ 125,000.(X), 6%, datées du 1er mai 1932

Aux Contribuables Francs-Tenanciers de>Ccttc Paroisse

Avis vous est par le présent donné que toutes les co­
tisations à échoir et tous arrérages sur icelles, en vertu 
d’un Acte de Cotisation dressé par les Syndics de la Pa­
roisse de Ste-Thérèse d’Amos fait et complété le 7 juillet 
1928, homologué par les Commissaires Civils pour le Dio­
cèse d’Haileybury le 5 septembre 1928, avec tous droits, 
privilèges, hypothèques et actions à eux par la loi confé­
rés, ont été nantis, mis en gage, cédés et transportés, aux 
termes d’un Acte de Fiducie, passé devant Charles Dela- 
grave, Notaire, à Québec, le 3 avril 1932, enregistré à 
Amos, Abitibi, le 12 mai 1932, No. 31, à THE SUN 
TRUST COMPANY, LIMITED, ayant son bureau 
chef à Montréal, tenant aussi bureau à Québec, comme 
Fiduciaire pour les porteurs d’obligations.

Québec, juin, 1932.
THE SUN TRUST COMPANY, LIMITED

Fiduciaire pour les Porteurs d’Obligations

Par J.-A. FUGERE, Gérant»

“ tîlarianne s'en va moulin*
zjr

il

Mariann’ se mit à pleurer, (bis) 
Cent ècus d’or lui a donnés (bis) 
Pour acheter un âne,
Ma p’tit' mamzeir Marianne,
Pour acheter un âne Catin,
En r’venant du moulin.

LE TABAC

Un alliage meilleur et mieux aro­
matisé de tabacs naturels cultivés 
dans la belle province de Québec. 
Vous avez l'assurance de goûter 
l’arome plus riche du Marianne— 
il contient du Quesnel.

un mélange de QUESNEL

camic, Aurore Lessard, Clément Alcide Marion, Ovila Marion, Ar- 
Lachapelle, Juliette Lessard, zidas Marion, Damien Melançon, 
Louis Beaupré, Paula Frenette, Urgèle Melançon, Oyrias Fluet, 
Laurent Rlaiis, Christine Frenet- Joseph Croiaetière, Jean-Marie 
te, Paul Guérard, (Jermaine Dal-: Aumont, Napoléon Bruneau, Alex 
laire, Jérémie Delude, Madeleine Bruneau, Raoul Lefrançoia, Adé- 
Fortin, Fortunat Delude, Berna- lard Beaupré, Jean-Paul'ChalleK; 
dette Dallaire, Bernard Fortin; jMM. Willie Rousseau, Léon iChe- 
MM. et Mmes Ernest Ohevrette, vrette, H‘lias Morin, Albert Mo- 
Joseph Fluet, Norbert Laforest, rin, Aurèle Fluet, Louis Marion, 
.................................................... ,;'"n Gérard Godbout, Roland et Pier-Avis aux créanciers de la premiere
assemblée à la suite d'une cession» l'O St-GGorges, Leo et Henri-Louis

Sous h l oi de Faillite l 07rd' ,*,cil'n Do,iHlc-
Oiiiik l'affaire <le ! A ''P''"*. I""

JOSAPHAT MARCHAND, meilleur* .souhaits de bonheur et
Landrienne

» cédant autorisé
Avis est par le présent donné que 

dosa pim t Marchand, journalier, Lan- 
(drienne, a fait le vingt-unième jour 
de juin courant une cession autorisée 
de tous ses biens pour le bénéfice de | 
ses créanciers, et que monsieur Wil­
frid Rdge, C.R., séquestre officiel nous 
a nommés gardiens des biens du débi- 111 
teur, jusqu’à ce que les créanciers, à — 
la première assemblée aient élu un 
s.yndiet pour administrer les biens 
du débiteur.

Avis est aussi donné que In premiè­
re assemblée des créanciers en cette 
affaire sera tenue à Amos au (ireffe!
«le la Loi «le Faillite, au Palais de 

| Justi<‘e le douzième jour «le juillet 
('prochain 1932 à onze heures de l’a­
vant-midi.

Pour vous donner droit de voter à 
la «lite assemblée, il. faut que la prou-, 
ve «le votre créance s«>it pmduite en­
tre nos mains avant l'assemblée.

Les procurations qui «loivent servir 
ii l'assemblée d«>ivent être déposées j 
entre nos mains avant l’assemblée.

Soyez aussi notifiés «pie si vous 
avez une réclamation quelconque vous 
donnant droit «le figurer à titre «le 
créancier, la preuve «le la réclamation1 
doit être produite entre nos mains 
dans les trente jours à compter «lu, 
présent avis part» que à compter «le 
et après l’expiration «b* la période 
et après l'expiration de la période' 
fixée par le paragraphe huit <l«> l’ar-

prosperité.

j .A%I t 4 m •   ___ _ _    
\f 'T ' ir:1

Edifice M"ïit>mil»aiilt

1MOS QUE.

AFFAIBLI?
Uê cas de:

tiele 37 «h* la «lit«* Loi nous «listribu<‘- 
j rons le produit «le l’actif d«*s <lé- 
Ibiteurs «Miirc les ayant-droit, n’ayant 
]égal'fl ipi’aux réclamations «Inut nous 
aurons nsiii avis.

Roy, Authicr & fit*, 
(lardions.

Amos. 21» juin P.I32.
N.-l’.- Suy«z notifiés «pic ccttc as- 

semblé»*, «pii avait été convoipici* 
pour le huit juilbM, ne sera tenue 
que b* douzième» j«iur «le juillet lî);{2.

Avis aux créain,i«,rs d<* la iircmière 
ass«»nil»lée à la suite d'une eessinn.

, Mauvaise dtceatloa f
Aasonpissementa après 

les repus e
Qu
Manque d’appéèU 
Muu de reins 
Khnmutismes 
Impureté du sang 
Débilité 
Nervosité

rim de mieux qm lee

Pilules MORO
• pour las flommas <•

115
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GERMAIN & LAFRANCE LTEE
Tél. 84.

ASSURANCES GENERALES 

Amos, Qué. C. P. 76

Traitement des 
porcs contre la brû­

lure du soleil
(Notes des fermes expérimentales)

La brûlure du soleil, c’est-à-dire 
la formation d’ampoules sur la 
peau des porcs exposés au soleil, 
cause de lourdes pertes aux élé- 
veurs de ces animaux tous les ans, 
dans bien des parties du Canada. 
L’animal affecté souffre beaucoup, 
il cesse bientôt de profiter et sa 
croissance est fortement retardée. 
Ces cochons “brûlés” par le soleil 
»ont même tellement affaiblis 
qu’ils offrent beaucoup moins de 
insistance que les autres aux atta­
ques des parasites et des maladies 
contagieuses. Ils s’engraissent très 
lentement, exigent beaucoup plus 
de livres de grain par livre d’aug­
mentation que les autres, et ne 
laissent souvent, en définitive, 
qu’une perte à leurs nourrisseurs.

Beaucoup de portées sont “brû­
lées” à l'époque du sevrage et on 
ne devrait laisser les petits co­
chons au soleil que pendant de

Lefaivre. Marmette 
& Lefaivre

SYNDICS AUTORISES 

Règlement de faillites

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
de compromis entre débiteurs 
et créanciers, collection de 
comptes et audition de livres.

BUREAUX :

147 Côte de la Montagne, 
Québec.

Pour toutes informations 
vous pouves vous adresser à 
MM. Germain A Lafrance, à 
Amos, P. Q.

courtes périodes, jusqu’à ce que 
leur peau soit bien durcie. Les jeu­
nes porcs que l’on met pendant 
une journée chaude sur un pâtu­
rage de luzerne ou de navette, hu­
mide de pluie ou de rosée, sont 
exposés à cet accident. Les porcs 
Yorkshires y sont plus exposés 
que les porcs des races rouge ou 
noire, parce qu'ils sont blancs, 
mais les porcs de toutes les races 
peuvent se brûler s’ils sont trop 
exposés au soleil ou s’ils manquent 
de vigueur. Les meilleurs moyens 
préventifs sont : l’exposition gra­
duelle des petits cochons au so­
leil, et le maintien de tous les porcs 
dans un état vigoureux de crois­
sance rapide.

On peut grandement réduire les 
risques d’accidents en fournissant 
des abris pour que les cochons 
puissent se reposer à l'ombre pen­
dant la chaleur du jour. La caba­
ne à porc des quatre saisons, qui 
peut également les abriter en hi­
ver, ou une charpente de bran­
ches couverte de morceaux de 
gazon ou de paille, fournira l'abri 
nécessaire contre le soleil.

Voici un traitement contre la 
brûlure dont l’efficacité a été dé­
montrée par des expériences con­
duites à la Station expérimentale 
fédérale de Lacombe, Alberta :

Appliquez un mélange de deux li­
vres de soufre, huit onces d’huile 
de goudron et un gallon d’huile de 
lin crue. Faites chauffer ce mélan­
ge et appliquez-le tandis qu’il est 
très chaud sur le dos, les épaules 
et les côtés des animaux au moyen 
d’un balai ou d’une brosse raide. 
Une application donne habituelle­
ment des résultats frappants, mais 
il peut être nécessaire de répéter. 
Il faut attendre deux ou trois 
jours avant de remettre sur le pâ­
turage les porcs qui ont été trai­
tés car de nouvelles ampoules 
pourraient se former s'ils étaient 
exposés au chaud soleil immédia­
tement après avoir été huilés. 
L’huile de tracteur et l'huile d’au­
tomobile ont aussi été employées 
contre cette brûlure, mais elles ne 
se sont pas montrées aussi utiles 
que le mélange que nous venons 
de mentionner.

H. E. WILSON, Station expéri­
mentale fédérale, Lacombe, Alber­
ta.

----- U-----

saison de végétation sont proté- de la Pocatière, au Laboratoiri
géee contre les attaques des insec- fédéral de pathologie végétale,
tes nuisibles et des champignons, pendant une expérience qui a duré

j . . .. ’plusieurs années, les parcelle* de
Il y a des planteurs qui préten-de ^ ; ont été pul.
dent encore que cette precaution ré lièrement pendsnt
ne sert à rien, mais s. Ion exam.- saisong sans mMou ont toujouB
ne la façon dont ils préparent leur ^ be ,U8 „„„ ^
bouillie bordelaise, l epoque a la-lne et semble que

Faut-il oulvériser les 
pommes de terre ?

(Notes des fermes expérimentales)

Les pulvérisations sont indispen­
sables dans la culture des pommes 
de terre. Si vous voulez que votre 
récolte de pommes de terre vous 
laisse un bénéfice, pulvérisez ré­
gulièrement et parfaitement.

La pulvérisation sert à deux 
choses : (1) Elle protège la récol­
te. Les plantes qui reçoivent de 
bonnes applications de fongicide à 
intervalles réguliers pendant la

quelle ils commencent à pulvéri­
ser le nombre d’applications qu’ils 
donnent, la figure dont elles sont 
faites, on s’aperçoit qu’il y a bien 
des négligences dans leur système.

La pulvérisation bien faite protè­
ge toujours la récolte.

(2) La pulvérisation favorise le 
développement des plants de pom­
mes de terre et permet ainsi d'ob- ( 
tenir une récolte plus forte. Dans 
certaines régions où les maladies 
qui peuvent être maîtrisées par 
les fongicides et spécialement le 
mildiou, ne font leur apparition 
que de temps à autre, les plan­
teurs ne se soucient pas de pulvé­
riser. “Le risque à courir ne vaut 
pas la peine que l’on se donne tant

les planteurs de ces régions agi­
raient sagement en donnant quel­
ques pulvérisations ; ils auraient 
une plus grosse récolte et protége­
raient leurs champs contre les ap­
paritions subites de la maladie.

C. PERRAULT, Laboratoire fé­
déral de pathologie végétale, 8te- 
Anne de la Pocatière, Qué.

Ne cherchez un refuge en nul 
autre qu’en vous-même.

William Paradis.
B. A., L. L. L.

Avocat
EDIFICE PARADIS

de mal”, disent-ils. Que ces'pin- Caaier P°8taI : ^ m No- 70

AMOS, QUE.teurs sachent donc qu’à Ste-Anne

PREMIERES NYPimiEQUES
Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres T 

Adreases-vous à : —

JULES LA VIGNEJ »
Notaire

ABITIBI, QUE,LA SARRE. •m •

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 

Edifiée de

Germain k Lafranss, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

G. P. 109 Tél. : 8

Dr Avila Svlvestre
D. D.8.L.O.D. 

Chirurgien-Dentiste

AMOS, QUB.

n
à commencé meme jtu„_ V1VIV

VI
SES*
m
BUg.

'D/T£5-mnc, )
VOUS

nevoYcm
iCSWMltlXS 
VOUS CPOYt. 
■VOUS DMS 
U/1 SC U T!PP
dc vûcnts

et pendan

crm/c/utfenrxmérou/va mt 
n/per/iax A eue- 
ÇULCPOIV/UC.

mais à la première intersection, l'a$ent ae circu- 
tation l arreté pour avoir tënorè lé swnaui lumineui

deui ou trois minutes, tu te fois servir 
un'savon en reste._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Dites simplement-
“Bière

ras-pas ensuite essayé unëBLACK hORSt? Ca 
tait revoir les etioses sous un pur plus aflféablel

Dawes, sW’
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FLY-TOX SEUL On raconte que...
Produit des Recherches Rex

{remployez que Fly-Tox pour dé- 
berreêser complètement et promp­
tement votre maison des mouches 
et des marlngoulna.
21 a fallu dix ans et $100,000 pour 
le perfectionner.
C’eefc le destructeur type, à base de 
fleurs du Japon.
H emplit la chambre d’une vapeur 
parfumée, fatale à tous les Insectes 
qu’elle touche, mais Inoffensive

aux humains. H ne tache rien.
Il n’en coûte que 2 sous par cham­
bre.
Chaque lot est éprouvé pour sa 
puissance destructive, dans une 
chambre remplie de mouches. Fly- 
Tox est agréable, rapide, économi­
que et sûr. N’employez rien de 
mo? effectif.
Fly-Tox est fabriqué au Canada.

La mauvaise bouche
En réalité, c’est de la mauvaise 

haleine dont je veux vous dire un 
mot. Cette disgrâce est d’une 
fréquence extrême, et il y a peut- 
être autre chose à faire que de 
sucer des pastilles de cachou.

D’abord, visite de la bouche. 
Pas de carie dentaire, par de tar­
tre ! Voilà déjà une cause d’éli* 
minée. Ensuite visite du nez. 
Tous les adénoïdiens. tous eeur 
qui ont de l’obstruction nasale

Quelques proverbes 
et préceptes nègres

Ignorer est mal, ne pas se ren­
seigner est pire.

Le pauvre qui craint le soleil 
craint un bienfaiteur.

Si les étoiles étaient des pains, 
nombreux sont ceux qui passe­
raient la nuit dehors, 

j Si maigre que spit k loup, il 
peut toujour- lutter avec une chè­
vre.

pour une raison d’obstacle ou de 
déformation et qui, par consé­
quent, sont obligés de respirer 
par la bouche, s’erposent à avoir 
une haleine mauvaise. Il y a une 
maladie du nez déplorable dans 
cet ordre d’idées, c’est l’ozène. 
Une actrice qui fut célèbre était 
atteinte de cette infirmité, aussi 
l’avait-on surnommée: “qui ne 
dit mot qu’on sente”.

Le fleuve most pas roi, mais qui 
veut* entrer chez lui doit retirer 
scs chaussures.

11 y a quelque sept ans, un cul­
tivateur avait suspendu à une 
barrière sa veste. 11 la trouvait 
un peu lourde. Un jeune veau 
vint à passer. D'une mâchoire 
nonchalante, il se mit à manger 
le vêtement abandonné. 11 avala 
une poche et la montre en or 
contenue dans icelle.

Le mois dernier, l’animal eu 
question, devenu une véritable 
vache, tombait sous le couteau du 
boucher. Et que retrouvait-on 
ilans ses entrailles? La montre, 
naturellement! mais qui s’était 
placée de façon si ingénieuse, en­
tre les deux poumons du rumi­
nant, que le mouvement respira­
toire remontait perpétuellement 
le mécanisme d’horlogerie. Le 
chronomètre, eu sept ans, n’avait 
retardé que de quatre minutes!....

Félix Allard
Avocat

Notre Empire du Nord
rél. No. 45 C. P. PPjON DEMANDE UN TANNEUR

Edifice
Germain & Lafrance, Ltée

Questions amusantes
D.—Quelle est la fleur qui vil 

4 jours et quatre heures ?
R.—Le pois de senteur (cent

AMOS, QUE.

L’industrie de la
«raine de lin

Le lin est une récolte qui re­
çoit beaucoup d’attention de la 
part des cultivateurs sur tous les 
points du Canada. Les deux pro­
duits principaux du lin sont la fi­
lasse et la graine de semence. Les 
variétés qui donnent la meilleure 
filasse ne conviennent pas aussi 
bien pour la production de la 
graine; à l’heure actuelle le plus 
gros de la récolte de lin au Cana­
da est réservé pour la production 
de la graine, qui se chiffre en 
moyenne par plus de 3,000,000 de 
boisseaux tous les ans. Il s’em-

Ln partie québécoise de l’Abiti­
bi est justement considérée com­
me l’une des régions les plus ri­
ches du continent américain, pour 
ses ressources naturelles. Les allu­
vions argileux qui en composent 
le sol produisent des céréales de 
la plus haute qualité, des légumes 
et des légumineuses en abondance, 
et nulle part en Amérique on trou­
ve une terre où les mils et les trè­
fles froissent mieux et atteignent 
la qualité de ceux produits dans 
les espaces défrichés qui s’éten­
dent de Scnrioterrc à Hearst.

Ce pays de chez nous c’est aus­
si une région de minéraux de hau­
te valeur.

Après les découvertes de cuivre 
et d’or de la Noranda, de cuivre 
et de zinc de 1’Amulet, de la Wai- 
te-Montgomery, de l'Abana, de 
celle des dépôts aurifères de la 
Siscoe, de la Read-Authier, de la

!licures.)
pend pas de l’estomac, mais du ! U-—Pourquoi

ploie quelque deux millions et de 
mi do boisseaux de cette quantitf |S„||jv#n| de, lg Roy) de j-q.. 
au pays même, pour la fabrics-|Brjen, sont venue8 |C8 «trouvail- 
tion d'huile de lin. Les variétés i,,8” jm^Hnntes do la Bcaufor,

îrrillon est-il
poumon, de l’élimination des pro- toujours noir ?

Ceci dit, nous passons à l’esto­
mac, Pour la majeure partie des 
gens, la mauvaise haleine est due 
à l’estomac. Eh bien, c’est pres­
que toujours une erreur. Les re­
lents venus de la poehe stomaca­
le sont accidentés. Vous avez 
mangé du boudin et de l’oignon, 
d’accord, on s’en aperçoit. Mais 
c’est momentané ! La mauvaise 
haleine est presque constante. 
C’est qu’à la vérité, elle ne dé­

duits volatils au niveau de la sur 
face pulmonaire. Quand vous 
mangez de l’ail, vous sentez l’ail

R.—Parce qu’il est né grillon. 
D.—Quels sont les hommes qui 

prissent leur vie sur les arbres?
constamment. Ce n’est pas votre! R-—Les Corses (l’écorce), 
estomac qui est en cause. C’est D.—Dans quelle sorte de champ 
que l’ail f'st une substance qui aurait-on le plus chaud ? 
s’élimine par les voies respiratoi-j R-—Dans un champ d’ail,(chan- 
res. Il y a des personnes qui|dail)-
semblent avoir sans cesse quelque D.—Qu’est-ce qui peut se cou-
chose comme l’ail à exhaler de | per sans couteau ? 
leurs poumons. Ce sont celles qui i R.—L’appétit.

ijne l’on s’attache spécialement à 
développer an Canada à l’heure 
actuelle sont celles qui offrent le 
plus de valeur au point de vue de 
la qualité de la graine et du haut

de la Treadwell-Yukon, de la Do­
me, de la Beattie...

Et, dans cette région largement 
filonnée, il semble que ce n’est là 
que le prélude de découvertes plus

pourcentage d’huile que cette importantes encore.
graine renferme. — Ministère de 

j l’Agriculture, Ottawa

sou

ont mauvaise haleine.
Que faire? Rien à faire! 11 s’a­

git là d’une tempérament particu­
lier, d’un vice de construction. 
C’est un peu d‘espérant, niais 
c’est comme ça !

D.—Quelle est la soupe qui se 
fait toute seule ?

R.-—La soupe aux tomates,(Au- 
tomate).

D.—Quel est le comble de l’é­
tourderie pour un tailleur?

R—C’est perdre le fil de 
1 discours.
1 1).—Quel est le pays où il y a 
le plus de petits pois?

R.—L’Ecosse, (les cosses).
----- o

Ecoute trois conseils d’un ami ; 
méfie-toi du conseil de trois amis.

Quelle que soit la taille d’un 
• baobab, c’est une petite graine qui 
est sa mère.

Dans ce pays minéralisé, cou­
vert d’une épaisse forêt, où' le gi­
bier abonde, où les lacs et les ri­
vières sont, remplies de poissons, 
où le sol est de bonne valeur, 
c’est à peine si l’on a commencé 
l’exploitation agricole.

Faute d’industrie, on ne tire pas 
tout, ce que pourrait donner l’agri­
culture pourtant faiblement déve­
loppée.

adonnes urCta

Par exemple, dans ce pays où 
les animaux domestiques si' comp­
tent déjà par dizaines de milliers,

V /y 4 /
7 lïlolim

/ 7
/

/
/

SjL-ÔOtUVL
■HéffiMÂa./

i U

L
\ 1=^

7/
€

/

'//
/j
7/

7/

l’on fait venir de l'extérieur tous 
les produits de cuir, chaussures, 
harnais, etc. Et pourtant, si l’on en 

j use des chaussures et des harnais 
dans les chantiers du pays, au dé­
frichement et à la culture des ter­
res neuves, voire même dans les 
régions minières du pays.

M. l’abbé Charles Minette, mis- 
sionnnire-colrinisnfeur. à •'•uos, 
Abitibi, dirait sans doute à un bon 
tanneur qu’il rencontrerait, qu’il y 
aurait une petite fortune à gagner 
pour un tanneur qui s’établirait en 
Abitibi, s’il ajo”taif à sa tannerie 
une petite cordonnerie ou une sel­
lerie, tout juste de quoi fournir le 
marché abitibien.

J.-E. LA FOR CE
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Débouchez une bouteille j—? 
bien fraîche de voire 
Bière Molson favorite. 
Versez et buvez-la. Il y a 

fA_ du plaisir et de la santé 
• dans chaque goutte. 

Dans les tavernes et les 
épiceries, demandez la 
Molson’s Stock Ale (éti- 
quettebleue),laMol8on’s 
Export Ale (étiquette 
dorée) et la Molson’s WM 
India Pale (étiquette |d| 
blanche). Mais voyez à ce I ' 
que ce soit bien de la I 
Molson. I

mariez-vous vite !
Car il parait que chevelures 

blondes, les vraies; dmnnuont vite. 
D’après un savant anglais, dans 
21)0 uns, c'est à peine si les poètes 
pounoht chanter les b.ondes aux 
yeux bleus qui, bientôt après, pas- 
seront au rang de (légende.

Et savez-vous pourquoi ?..# Les 
biom.es, paraît-il, sont beaucoup 
moins disposées que les brunes à se 
marier.

L Angleterre, chiffres en mains, 
nous prouve que sur 100 blondes, 

(55 seulement se marient alors que 
jsur 100 femmes châtains, 75 ont 
convolé en justes noces.

Mariez-vous vite, mesdemoisel­
les les blondes.

là
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| OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
| DE VENDRE OU D’ACHETER 

toutes sortes d’

! ARTICLES USAGES

i J’ai aussi à vendre & bon mar- 
I ché deux beaux terrains bien 
| situés sur la 2ième Avenue.
f MAGASIN DE SECONDE MAIN {

I JOS. LAVOIE
| 1ère Avenue (près du pont) i 
1 AMOS, ABITIBI -
I / i
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Excursion de colons
M. l'abpe Bilodeau, missionnai­

re-colonisateur, amenait cette se­
maine dans l’Abitibi une cinquan­
taine de visiteurs, dont la moitié 
sont arrêtés à Senneterre et à Bel- 
court, tandis que les autres se sont 
dispersés dans les différentes par­
ties de la région.

Les principaux fonctionnaires 
d’Amos, l’agent des terres Beau- 
dry, l’inspecteur en chef Simard, le 
missionnaire-colonisateur, M^l’ab- 
bé Minette, sont allés au-devant 
des visiteurs à Senneterre pour les 
renseigner et leur exposer les pers­

C.-M. DESCHENES

Bureau : en haut du magasi 
Cleman

C. P. 264. AMOS

pectives de nos cantons nouveaux.
; Ce contingent vient surtout des, 
|cantons de l’Est, de la Beauce et! 
du bas de Québec. Les fonction­
naires des l’Abitibi ont mis les ar­
rivants en garde contre les espoirs 
exagérés d’aide directe de la part 
du gouvernement. Les secours du 
gouvernement provincial se bor­
nent aux octrois ordinaires accor­
dés par la loi à tous les colons.

Ces secours sont d’ailleurs suffi­
sants, lorsque les colons sont en 
bonne santé, actifs, courageux et 
économes. Sans l’esprit d’écono­
mie et la patience d’endurer les 
difficultés inévitables des premiè­
res années d’un établissement nou­
veau, il n’y a pas de succès possi­
ble, quelle que soit l’aide des pou­
voirs publics. Nous avons confian­
ce cependant en la plupart des co­
lons recrutés par M. l’abbé Bilo­
deau, car il apporte à son travail 
beaucoup de soin et un jugement 
solide.

Nous souhaitons donc une sin­
cère bienvenue aux visiteurs qu’il 
nous amène.

L’homme n'est heureux qu’à la 
condition d’ignorer son bonheur ; 
s’il le connaît, il le trouve insuffi­
sant et en souffre.

Enseignes - Enseignes
de tous genres 

sur bois, tôle et vitre

Studio Béland
AMOS, QUE).

Agent de

Flexo Stamp <& Stencil Co.

Vous Serez Heureux
DE CET 

ESSAI....
Si vous terres bébé pour l’allaiter au 
biberon, ai voua êtes inquiète de 
l’effet du changement sur sa crois­
sance, donnez-lui du Lait Eagle. Il 
lui évitera toute digestion laborieuse. 
Digne de confiance depuis 75 ans, le 
Lait Eagle fait croître et profiter les 
nourrissons. Demandez le “Bien-Etre 
de Bébé”. Utilisez ce coupon.

Hm Soi4m Co., Liaitod, Toroalo, Oou 
MMolovn.-VouCloa a’eipMkr, gratU, «a «v 
•mpUua 4a livrai "La liaa-Eua 4a Bébé."
Naaa .............................................................
Adraaao ....................................C.W.P. !•

à une administration prudente des. DAfTI IYAD AflAV 
affaires de la compagnie. Tout iraj W ARAllUIl
bien sans aucun doute si M. Melk- ; Ingénieur Civil 
man réussit à rencontrer toutes les Spécialité : MINES 
échéances de son contrat. 4273 Fabre,

ONDENSE

Nouvelles des Mines
Suite de la page 1

Dans l’Est de l’Abitibi

Vm personnage important de 
la côte du Pacifique, ancien gou­
verneur de l’Alaska, est venu la 
semaine dernière visiter notre ré­
gion de l’est de l’Abitibi et il a 
fait examiner spécialement la pro­
priété de MM. Cummings et 
Drouin. Cette propriété, l’ancien­
ne Caribou Copper, n’est pas sans 
mérites, et elle sera certainement 
l’objet d’entreprises sérieuses un 
jour ou l’autre.

M. Melkman, président et gé­
rant de la LeRoy, doit être à Amos 
samedi de cette semaine pour 
avoir une conférence avec MM. 
Roy et Bussières, les vendeurs en 
premier lieu de cette mine. Il faut! 
espérer que l’on évitera toute dis­
sension entré les intéressés, grâce

Les veines découvertes sur les 
daims Connell ressemblent à la : 
fois à celles de la LeRoy et à cel- 
les de la Treadwell-Yukon. Elles 
tiennent le millieu entre les deux.

M. Norrie est toujours satisfait 
des résultats de ses travaux à la 
Treadwell-Yukon. (On croit que 
cette mine portera officiellement 
le nom de Bussières, en l’honneur 
de Georges Bussières, son digne 
découvreur). L’énergique gérant 
attaque quatre ou cinq niveaux à 
la fois dans les galeries souterrai­
nes. Il pousse avec la même rapi­
dité la construction du moulin, qui 
sera prêt à fonctionner en septem­
bre, environ un an après le com­
mencement des travaux sur cette 
propriété. C’est un record dont il 
faut féliciter MM. Clauson et 
Norrie.

La Beaufor descend son puits à 
300 pieds avant de commencer neville.

Cherrier 8785, 
MONTREAL.

REMI HAMEL
Manufacturier de 

PORTES ET CHASSIS 
Bois de la Colombie, Moulures de

toutes sortes, Bardeau, etc.
AMOS, P. Q.

les galeries. Le minerai est 
meilleur au niveau de 200 pieds 
qu’au-dessus, et c’est une des rai­
sons pour lesquelles on descend 
immédiatement le puits plus bas.

On annonce de nouvelles décou­
vertes dans Senneterre, sur la li­
gne de contact nord du grand 
champ de Granodiorite. Cela est 
parfaitement dans l’ordre.

La Treadwell aurait une large 
part de ces découvertes dans Sen-

BOIS DE SCIAGE 

Gros et Détail

Spécialités : Bois de la Colombie, Pin Blanc, 

Portes et Ch&ssis, Bardeaux.

Tél 136 C. P. 113
AMOS, QUE.

Bureau et cour de détail situés pris du quai

du S. S. Siscoa.
mmmsmmmmmmmmmmmmmmmmmmmsmmmmmmmstn

VENEZ NOUS VOIR
VOUR PROCURER URE AUTOMOBILE USAOEE OU UEUVEA BOMBES CONDITIONS
A partir de cette date, nous vendrons à plus bas prix et avec plus de facilité de paiement

Nous avons de très bons chars usagés :

CHEVROLET SEDAN - BUICK - DURANT - CHRYSLER - FORD
A des prix variant de

$45.00 * $300.00
Nous avons aussi un bon assortiment de chars neufs, marques : — PLYMOUTH et

vendrons à conditions faciles.

T. -A.

que nous

f


